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Chant d’entrée :          Rassemblés dans ta maison de lumière, Baptisés au feu de l’Esprit, 

Par Jésus nous te chantons Dieu notre Père 
Christ est le Vivant qui nous unit,  
Un même sang coule en nos veines. 
Le même souffle nous habite, 
L’unique Amour fait de nous des frères. 

 

 

 

 

Prière pénitentielle : Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer,  à t’aimer 
Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi 

                                                   Baptisés dans la lumière, nous crions remplis de foi 
                                                   Invités à cette fête, nous venons puiser la joie 
 

Livre de la Sagesse 11,22-12,2 
Le Sage croit en un Dieu qui aime tous ceux qu'il fait 

venir à l'existence  
 

Seigneur, le monde entier est devant toi 
comme un rien sur la balance, 
comme la goutte de rosée matinale 
qui descend sur la terre. 
Pourtant, tu as pitié de tous les hommes, 
parce que tu peux tout. Tu fermes les yeux sur 
leurs péchés, pour qu’ils se convertissent. 
Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n’as de 
répulsion envers aucune de tes œuvres ; si tu avais 
haï quoi que ce soit, tu ne l’aurais pas créé. 
Comment aurait-il subsisté, si tu ne l’avais pas 
voulu ?  
Comment serait-il resté vivant, 
si tu ne l’avais pas appelé ? 
En fait, tu épargnes tous les êtres, parce qu’ils sont 
à toi, Maître qui aimes les vivants, toi dont le 
souffle impérissable les anime tous. 
Ceux qui tombent, tu les reprends peu à peu, tu 
les avertis, tu leur rappelles en quoi ils pèchent, 
pour qu’ils se détournent du mal et croient en toi, 
Seigneur.

Psaume 144  
Le sage, contemplant le maître qui aime la vie, rejoint la 

méditation du psalmiste. Avec eux, chantons la tendresse 

patiente de dieu à notre égard. 

 

Je t'exalterai, mon Dieu, mon Roi, 

je bénirai ton nom toujours et à jamais ! 

Chaque jour je te bénirai, 

je louerai ton nom toujours et à jamais. 

 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour ; 

la bonté du Seigneur est pour tous, 

sa tendresse, pour toutes ses œuvres. 

 

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 

et que tes fidèles te bénissent ! 

Ils diront la gloire de ton règne, 

ils parleront de tes exploits. 

 

Le Seigneur est vrai en tout ce qu'il dit, 

fidèle en tout ce qu'il fait. 

Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, 

il redresse tous les accablés. 

 
Evangile selon saint Luc 19,1-10 

En ce temps-là, entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait. Or, il 

y avait un homme du nom de Zachée ; il était le chef des collecteurs 

d’impôts, et c’était quelqu’un de riche. Il cherchait à voir qui était 

Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la foule, car il était de petite 

taille. Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir 

Jésus qui allait passer par là. Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux 

et lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille 

demeurer dans ta maison. » Vite, il descendit et reçut Jésus avec joie. 

Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé loger chez un homme qui 

est un pécheur. »  

Christ est le Berger qui nous conduit,  
Vers le bonheur mène sa route. 
Nous puiserons à ses eaux vives,  
C’est le Sauveur d’où jaillit la Source 
 

 

Christ est le Seigneur de toute vie, Qu’Il soit béni pour son Royaume. 
Il nous accueille en son Eglise, Nos cœurs sont prêts : vienne sa 
parole. 

Pascal 
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Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié de 

mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus. » Alors Jésus dit à 

son sujet : « Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils 

d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 
 

 

Prière universelle :  
 
 

 

Pour tous ceux qui se sentent 
écrasés par le mal ou le péché, 
Dieu de miséricorde, nous te prions. 
 

Pour tous ceux qui ne voient plus 
la beauté de l'existence, 
Dieu de la vie, nous te prions. 

Pour les employés des services sociaux, 
chargés de redonner le goût de vivre, 
Dieu de tendresse, nous te prions. 
 

Pour nous tous, chrétiens, 
qui annonçons l'amour et le bonheur offerts à tous, 
Dieu de gloire, nous te prions. 

 

 

 
Chant de communion:  K 226  
 

Signes par milliers, traces de ta gloire, Signes par milliers, Dieu dans notre histoire.  
Signes par milliers, traces de ta gloire, Signes par milliers, Dieu dans notre histoire. 
 
 Jésus ton Fils, nous a donné des signes, Des signes de clarté, DES SIGNES DE CLARTÉ :  
Par lui l'aveugle voit, le sourd entend sa voix, Zachée partage grand: Dieu, parole qui surprend !  
 
Pour nous, Seigneur, tu as choisi des signes, Des signes d'unité, DES SIGNES D'UNITÉ : 
Le pain de nos travaux, le vin des renouveaux, La table partagée: Dieu, la fête réveillée. 
 
Témoins choisis, que nous soyons des signes! Des signes d'avenir, DES SIGNES D'AVENIR : 
Un peuple de croyants, disciples du Vivant, L'Église à découvert: Dieu, soleil sur nos hivers.  
 
Par ton Esprit, tout homme soit un signe! Un signe de l'amour, UN SIGNE DE L'AMOUR : 
La source pour la soif, le rire d'un espoir, La paix à fleur de vie: Dieu, lumière d'aujourd'hui! 

 

 

 

 

 
 

Zachée était petit de taille… 
Un ami racontait une histoire écrite dans le Talmud : un homme demanda un jour à un 

rabbin, pourquoi, à la différence des temps de la création où Adam et Eve parlaient avec Lui, 
les hommes n’entendent plus la voix de Dieu aujourd’hui. Et il répondit : « Ils n’entendent plus 
Dieu parce qu’ils ne se penchent pas assez bas pour l’écouter » (…) 

Dieu se donne à la rencontre de personnes petites de taille. (…) 
L’ami qui racontait l’histoire du Talmud ajoutait une remarque qui n’est pas dans le 

Talmud : « Fais attention aux personnes qui cherchent Dieu en l’air. Ils ne voient pas du tout 
sur qui ils marchent ». 

José Reding, « Un sentier dans le jardin », Lumen Vitae, 2012, p.101-103 


